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1 Parmi les acteurs de la Photo-Sécession, la figure de Paul Haviland est restée longtemps
ignorée en France, alors que cet industriel et artiste a connu un destin hors du commun.
On doit à Françoise Heilbrun, à travers la présentation d'une riche collection acquise
entre 1993 et 1995, la relation d'un parcours qui, après une jeunesse parisienne et des
études  à  Harvard,  mène  Haviland  sur  le  chemin  d'une prometteuse  carrière  dans
l'industrie de la porcelaine à New York. C'est là qu'au tournant du siècle sa passion pour
la photographie lui fait croiser Alfred Stieglitz. En 1908, alors que la galerie 291 connaît
des difficultés, Haviland en devient le principal mécène. Mais l'homme d'affaires saura
également concrétiser des velléités de créateur : en 1912, six de ses portraits sont publiés
dans Camera Work. Dans l'étude qu'il propose, Quentin Bajac a choisi de nous présenter la
figure d'un Paul Haviland présent à ce moment clé de la Photo-Sécession, lorsque s'éteint
l'âge d'or du pictorialisme, qu'éclate l'homogénéité du cercle de Stieglitz, et que pointe
l'avant-garde  dadaïste.  L'auteur  prend  toutefois  garde  à  ne  pas  exagérer  la  place
d'Haviland dans l'histoire, même s'il joue un rôle déterminant dans la publication de la
revue 291 (1915-1916). À l'époque proto-dada, alors que tous fuient l'Europe en guerre
pour New York, Haviland fait le chemin inverse et retrouve la France pour s'installer à
Limoges où est établie l'usine familiale. Puis un destin d'industriel l'éloigne peu à peu de
l'univers des avant-gardes.
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